
Valeurs actuelles sur France Inter :
mensonges en série

la défense de la direction éparpillée façon puzzle

Jour après jour, les arguments avancés par la direction de France Inter pour maintenir le numéro 2 du 
journal d’extrême droite Valeurs actuelles à l'antenne s'effondrent... et émiettent un peu plus la 
confiance des personnels. Sa nouvelle proposition pour sortir du conflit en cours n'est pas davantage 
acceptable.

Le racisme n'est pas davantage soluble dans le débat

Devant la mobilisation massive des salarié·es de l'ensemble de Radio France le 13 et 14 septembre, la 
direction de France Inter propose en effet d'ajouter un·e contradicteur·ice face au numéro 2 de Valeurs 
actuelles, dans le cadre d'un débat. La CGT et le SNJ-CGT Radio France le redisent : pas de tolérance 
possible accordée aux intolérant·es, pas de règles équitables pour celles et ceux qui passent 
leur temps à piétiner les faits en vue d'asséner leurs convictions nauséabondes.

L'arrivée parallèle de Charles Sapin sur franceinfo TV vient consolider notre position. Son 
premier débat face à Rokhaya Diallo, présidente de Politis, dimanche 13 septembre, l'a vu relayer sans 
nuances ni distance la "préférence nationale" chère au Rassemblement National, renommée priorité 
nationale. Il a proféré à l’antenne plusieurs contre-vérités racistes reprises in extenso du discours de la 
présidente du RN, sans possibilité pour l’animatrice du débat ou son interlocutrice de rétablir la vérité. 
France Inter ne sera pas meilleure que franceinfo TV. Le débat est un piège séduisant, adoré par 
l'extrême droite car elle s'en sert immanquablement pour le déborder de mensonges péremptoires. 
Telle est la mécanique de la désinformation contre laquelle Radio France se fait fort de lutter !

Quand Valeurs actuelles désavoue... la direction de France Inter

Le travail de sape des arguments de la direction de France Inter est aussi venu de Tugdual Denis, 
directeur de la rédaction de Valeurs Actuelles. Il apporte une correction importante au narratif de Céline 
Pigalle, à l'occasion de la parution d'un article du Canard enchaîné ce 16 septembre : "Il [Charles Sapin] a 
rejoint Valeurs actuelles non pas pour changer la ligne, comme il est écrit dans l’article, mais pour consolider 
une équipe et aider à affiner une stratégie d’entreprise, dans un contexte de refondation du journal."

Céline Pigalle a affirmé, à de nombreuses reprises, avoir obtenu la garantie, de la part de Charles 
Sapin, qu'il allait "respectabiliser" le journal d'extrême droite, condamné deux fois pour provocation à 
la haine. S'il a menti, il ne peut être tenu digne de confiance. Et la direction - qui n'aura pas 
vérifié les dires de Charles Sapin - se serait montrée dangereusement naïve. 

La direction de France Inter avait-elle connaissance, par ailleurs, des écrits de Charles Sapin pour 
Valeurs actuelles en plein tournant outrancier du journal, accompagné d'un travail de promotion sur les 
réseaux sociaux, comme le montre son tweet du 20 novembre 2013 au sujet d'"une couv' qui va faire 



parler d'elle" - ladite une étant intitulée "Ces étrangers qui pillent la France - les nouveaux barbares" ? 
Charles Sapin est aligné depuis plus de 10 ans sur les valeurs racistes et xénophobes du journal 
dont il vient de prendre la direction adjointe.

Il est temps d'arrêter cette mascarade. La CGT et le SNJ-CGT Radio France appellent les salarié·es à 
faire grève ce lundi 21 septembre dans le cadre du préavis déposé par l’ensemble des 
organisations syndicales représentatives de Radio France, pour le retrait total du directeur adjoint 
de Valeurs actuelles de l'antenne de France Inter. Le même jour, les auditeur•ices sont invité•es à 
rejoindre les personnels grévistes devant la Maison de la radio à 18h. Il en va des valeurs de la 
radio publique et de la confiance de ses salarié·es et du public.
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